
Ennéagramme et les cinq langages de l’amour de Gary Chapman 
De la preuve d’amour au besoin profond d’être rejoint

Associer l’Ennéagramme et les cinq langages de l’amour de Gary Chapman peut sembler, au 
premier abord, assez naturel. Les deux approches parlent de relation, de besoin affectif, de 
malentendus conjugaux ou familiaux, et de manière d’aimer. Pourtant, elles ne se situent pas 
exactement au même niveau.

Les cinq langages de l’amour décrivent principalement les formes concrètes par lesquelles une 
personne se sent aimée : paroles valorisantes, moments de qualité, cadeaux, services rendus, toucher 
physique.

L’Ennéagramme, lui, explore davantage les motivations profondes, les peurs fondamentales, les 
stratégies de défense, les automatismes relationnels et les manières dont chacun tente, souvent 
inconsciemment, d’obtenir sécurité, reconnaissance, autonomie, lien ou paix intérieure.

Autrement dit :
—> les cinq langages de l’amour répondent à la question : « Par quels gestes ou attitudes est-ce que 
je me sens aimé ? »
—> L’Ennéagramme ajoute une autre question : « Pourquoi ai-je besoin que l’amour me soit 
exprimé de cette manière-là ? »

C’est précisément dans ce croisement que l’approche devient féconde.

Deux modèles complémentaires mais de nature différente 

Les cinq langages de l’amour sont un outil simple, pratique et immédiatement utilisable. Ils 
permettent d’éviter un malentendu très fréquent : croire que l’autre reçoit l’amour de la même 
manière que nous le donnons.
Une personne peut exprimer son amour en rendant service, alors que son conjoint attend surtout des 
paroles valorisantes. Une autre peut multiplier les cadeaux symboliques, alors que son partenaire se 
sentira aimé uniquement s’il bénéficie d’un temps de présence réelle. Le problème n’est pas 
nécessairement l’absence d’amour, mais l’absence de traduction dans le langage de l’autre.

L’Ennéagramme introduit une profondeur supplémentaire. Il montre que derrière chaque langage 
préféré peut se cacher un enjeu plus fondamental :

besoin d’être reconnu   -   besoin d’être choisi        -   besoin d’être sécurisé 
besoin d’être libre         -   besoin d’être respecté    -   besoin d’être compris 
besoin d’être utile         -   besoin d’être en paix     -    besoin d’être aimé sans condition.

Ainsi, deux personnes peuvent avoir le même langage de l’amour, mais pour des raisons très 
différentes.
Par exemple, deux personnes peuvent aimer les paroles valorisantes. Pour un type 3, elles peuvent 
confirmer sa valeur et sa réussite. Pour un type 6, elles peuvent rassurer et sécuriser. Pour un type 4, 
elles peuvent signifier qu’il est réellement vu dans sa singularité. Pour un type 1, elles peuvent 
apaiser la pression intérieure de devoir toujours faire mieux.
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Le langage est le même, mais le besoin profond n’est pas identique.

Les cinq langages de l’amour comme « canaux de réception affective » 

Il est utile de considérer les cinq langages non comme des cases, mais comme des canaux de 
réception affective.

Les paroles valorisantes
Elles touchent le besoin d’être reconnu, encouragé, confirmé, apprécié.
Elles prennent la forme de compliments, de gratitude, d’encouragements, de paroles de confiance ou 
de reconnaissance.
Elles peuvent nourrir profondément les personnes qui doutent de leur valeur, qui ont besoin d’être 
confirmées dans leur effort ou qui sont sensibles à la qualité du regard porté sur elles.
Mais elles peuvent aussi être mal reçues si elles paraissent superficielles, excessives ou 
manipulatrices.

Les moments de qualité
Ils touchent le besoin d’être choisi, écouté, rejoint et considéré comme prioritaire.
Ce langage ne consiste pas seulement à passer du temps ensemble. Il suppose une présence réelle, 
une attention disponible, une écoute incarnée.
Pour certaines personnes, être aimé signifie : « Tu es là avec moi, vraiment. »
Les moments de qualité sont particulièrement importants lorsque le lien est vécu comme fragile, 
distant ou menacé par l’agitation, le travail, les écrans ou les obligations.

Les cadeaux
Ils touchent le besoin d’être pensé, reconnu dans son unicité et symboliquement honoré.
Dans ce langage, le cadeau n’est pas d’abord matériel. Il est signe que l’autre a pensé à moi, qu’il a 
retenu quelque chose de moi, qu’il a voulu manifester une attention concrète.
Un cadeau peut devenir une mémoire du lien.
Il peut dire : « Je te connais. Je me suis souvenu de toi. Tu comptes pour moi. »

Les services rendus
Ils touchent le besoin d’être soutenu, aidé, soulagé, accompagné dans le réel.
Pour certaines personnes, l’amour doit s’incarner dans des actes concrets. Une parole affectueuse 
non suivie d’un geste peut sembler insuffisante.
Ce langage rejoint souvent les personnes sensibles à la responsabilité, à la charge mentale, à la 
fiabilité et à la coopération.
Il peut dire : « Je ne te laisse pas seul porter cela. »

Le toucher physique
Il touche le besoin de proximité, de sécurité corporelle, de tendresse et d’appartenance.
Il ne se limite pas à la sexualité. Il inclut les gestes simples : main posée, étreinte, proximité, bras 
autour de l’épaule, câlin, présence corporelle tranquille.

Ce langage est particulièrement fort lorsque le corps devient lieu de réassurance, de tendresse et de 
lien.
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Il peut dire : « Je suis proche de toi. Tu peux te détendre avec moi. »

Ce que l’Ennéagramme permet de comprendre 

L’Ennéagramme permet de distinguer trois niveaux.

Le langage exprimé
C’est ce que je fais spontanément pour montrer mon amour.
Par exemple : rendre service, conseiller, organiser, protéger, écouter, encourager, faire rire, offrir un 
cadeau.

Le langage attendu
C’est ce dont j’ai besoin pour me sentir aimé.
Par exemple : être félicité, être écouté, être rassuré, être touché, recevoir de l’aide.

Le besoin profond
C’est ce que ce langage vient confirmer en moi.
Par exemple : « Je suis digne d’amour. » - « Je suis important. » -« Je ne suis pas seul. »

« Je peux être moi-même. » - « Je suis en sécurité. » -  « Je suis respecté. »
« Je suis choisi. »

Le piège relationnel vient souvent du fait que nous confondons ces trois niveaux.
Une personne peut rendre beaucoup de services parce que c’est son langage exprimé, mais attendre 
secrètement des paroles valorisantes. Une autre peut respecter l’espace de son conjoint parce qu’elle 
croit aimer avec délicatesse, alors que l’autre vit cette distance comme un abandon. Une autre 
encore peut donner des conseils pour aider, alors que l’autre attend simplement une écoute.

Lecture avancée par type Ennéagramme 

Type 1 — Aimer par la justesse, attendre la reconnaissance
Le type 1 cherche souvent à bien faire, à être juste, fiable, cohérent. Dans la relation, il peut 
exprimer son amour par le sérieux, la responsabilité, la fidélité, le service et l’amélioration du 
quotidien.
Il peut avoir du mal à recevoir l’amour s’il se sent critiqué, corrigé ou insuffisant.
Langages souvent sensibles : paroles valorisantes sincères - services rendus

gestes qui reconnaissent ses efforts.
Le type 1 a souvent besoin d’entendre : « Je vois tout ce que tu fais. Tu n’as pas besoin d’être parfait 
pour être aimé. »
Risque : Il peut offrir de l’amour sous forme de conseils, de corrections ou d’exigences, en pensant 
aider. L’autre peut alors se sentir jugé plutôt qu’aimé.
Chemin de croissance : Apprendre à exprimer une affection moins conditionnée par l’amélioration. 
Dire davantage : « Je t’aime comme tu es », et pas seulement : « Voilà ce qui pourrait être mieux. »

Type 2 — Aimer en donnant, apprendre à recevoir
Le type 2 exprime souvent l’amour par l’attention, la disponibilité, le soin, le service et 
l’anticipation des besoins de l’autre.

Chabrerie Bernard 3



Son risque est d’aimer en se rendant indispensable, puis de souffrir lorsque ses propres besoins ne 
sont pas devinés.
Langages souvent sensibles : paroles valorisantes - toucher physique - moments de qualité 

services reçus.
Le type 2 a souvent besoin d’entendre :« Merci pour ton amour. Et toi, de quoi as-tu besoin ? »
Risque : Il peut donner beaucoup, mais avec une attente implicite de reconnaissance. Si l’autre ne 
répond pas, il peut se sentir rejeté, invisible ou utilisé.
Chemin de croissance : Passer de « je donne pour être aimé » à « je peux aimer sans me perdre, et 
recevoir sans culpabilité ».

Type 3 — Aimer par l’efficacité, attendre d’être choisi au-delà de la performance
Le type 3 peut montrer son amour en agissant, en réussissant, en construisant, en valorisant l’image 
du couple ou de la famille, en encourageant l’autre à se dépasser.
Mais il peut confondre amour et admiration.
Langages souvent sensibles : paroles valorisantes - moments de qualité 

reconnaissance publique ou privée - soutien dans ses projets.
Le type 3 a souvent besoin d’entendre : « Je t’aime aussi quand tu ne réussis pas. Tu n’as rien à 
prouver pour compter pour moi. »
Risque : Il peut être très présent dans l’action mais absent émotionnellement. L’autre peut admirer 
son énergie tout en se sentant seul affectivement.
Chemin de croissance : Apprendre la présence gratuite. Être aimé non pour ce qu’il produit, mais 
pour ce qu’il est.

Type 4 — Aimer par l’intensité, attendre d’être rejoint dans son unicité
Le type 4 cherche une relation authentique, profonde, singulière. Il est souvent sensible à ce qui est 
personnel, symbolique, intime et chargé de sens.
Il ne veut pas seulement être aimé ; il veut être compris dans ce qu’il a d’unique.
Langages souvent sensibles : moments de qualité - paroles personnalisées

cadeaux symboliques - gestes romantiques ou créatifs.
Le type 4 a souvent besoin d’entendre : « Je te vois vraiment. Ce que tu vis compte pour moi. »
Risque : Il peut attendre de l’autre une intensité permanente ou une compréhension quasi intuitive. 
Il peut dévaloriser les gestes simples s’ils lui semblent trop ordinaires.
Chemin de croissance : Découvrir que l’amour vrai peut être profond sans être dramatique, fidèle 
sans être intense en permanence, simple sans être banal.

Type 5 — Aimer par le respect, apprendre la proximité
Le type 5 aime souvent avec discrétion. Il respecte l’espace de l’autre, évite d’envahir, offre des 
informations, une écoute calme, une présence sobre.
Il peut cependant être difficile à lire affectivement.
Langages souvent sensibles : moments de qualité calmes - respect de l’espace personnel  

services précis - paroles sobres mais profondes.
Le type 5 a souvent besoin d’entendre : « Je respecte ton espace, mais j’aime aussi quand tu me 
partages un peu de ton monde. »
Risque : Il peut croire qu’il aime en ne demandant rien et en ne prenant pas trop de place. L’autre 
peut interpréter cela comme de la froideur ou du retrait.
Chemin de croissance : Oser manifester davantage l’attachement. Comprendre que la proximité 
n’est pas forcément une invasion.
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Type 6 — Aimer par la loyauté, attendre la sécurité
Le type 6 aime par la fidélité, l’engagement, la vigilance, la solidarité. Il veut savoir s’il peut 
compter sur l’autre.
L’amour est souvent associé à la fiabilité.
Langages souvent sensibles : paroles rassurantes - services rendus - constance

moments de qualité sécurisants.
Le type 6 a souvent besoin d’entendre : « Je suis là. Tu peux compter sur moi. Nous allons traverser 
cela ensemble. »
Risque : Il peut demander des preuves répétées d’amour, tester la solidité du lien ou anticiper les 
dangers relationnels.
Chemin de croissance : Passer du besoin de garanties permanentes à une confiance plus intérieure, 
capable de recevoir l’amour sans le vérifier sans cesse.

Type 7 — Aimer par la joie partagée, apprendre la présence dans l’inconfort
Le type 7 exprime souvent son amour par les expériences, l’enthousiasme, l’humour, les projets, les 
surprises et les moments joyeux.
Il aime faire vivre à l’autre quelque chose d’agréable.
Langages souvent sensibles : moments de qualité - cadeaux-expériences

oucher ludique ou affectueux - paroles encourageantes.
Le type 7 a souvent besoin d’entendre : « J’aime ta joie, et je suis aussi là avec toi quand c’est 
moins léger. »
Risque : Il peut éviter les conversations douloureuses ou transformer trop vite la peine en solution, 
en distraction ou en projet.
Chemin de croissance : Découvrir que l’amour profond ne consiste pas seulement à partager le 
plaisir, mais aussi à rester présent dans la vulnérabilité.

Type 8 — Aimer par la protection, apprendre la tendresse
Le type 8 aime souvent de manière forte, concrète, protectrice. Il défend, soutient, agit, prend les 
choses en main. Il peut montrer son amour davantage par sa présence solide que par des mots 
délicats.
Langages souvent sensibles : services rendus - toucher physique - loyauté 

actes de protection - franchise.
Le type 8 a souvent besoin d’entendre : « Tu peux être fort, mais tu peux aussi être vulnérable avec 
moi. Je ne vais pas utiliser cela contre toi. »
Risque : Il peut confondre aimer et protéger, ou aimer et contrôler. L’autre peut se sentir sécurisé, 
mais aussi dominé.
Chemin de croissance : Apprendre une force qui n’écrase pas, une protection qui n’envahit pas, une 
tendresse qui ne menace pas sa dignité.

Type 9 — Aimer par la présence, apprendre à se dire
Le type 9 aime souvent par une présence calme, une disponibilité douce, une recherche d’harmonie 
et de paix. Il peut être très fidèle, patient, conciliant.
Mais il peut s’oublier dans le lien.
Langages souvent sensibles : Moments de qualité paisibles - toucher physique rassurant

services simples - paroles douces et non pressantes.
Le type 9 a souvent besoin d’entendre : « Ta présence compte. Ton avis compte. Ce que tu désires 
est important pour moi. »
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Risque : Il peut donner l’impression que tout va bien alors qu’il s’est progressivement retiré de lui-
même. L’autre peut croire qu’il est satisfait, alors qu’il est simplement adapté.
Chemin de croissance : Apprendre à exprimer ses besoins, ses désaccords, ses préférences, sans 
craindre de perdre le lien.

Tableau de synthèse 

L’apport des sous-types instinctifs 

Une lecture avancée doit intégrer les sous-types : conservation, social et tête-à-tête. Ils modifient 
fortement la manière dont les langages de l’amour sont vécus.

Sous-type conservation
L’amour passe souvent par la sécurité concrète.
La personne peut être sensible : aux services rendus - à la fiabilité matérielle 

à la protection du quotidien - au soin du corps et du lieu de vie 
aux gestes pratiques.

Pour elle, l’amour peut vouloir dire : « Je prends soin de notre base de vie. »
Un repas préparé, une maison organisée, une aide administrative ou une attention à la santé peuvent 
être reçus comme de véritables preuves d’amour.

Sous-type social
L’amour passe souvent par l’appartenance, la reconnaissance et la place dans le groupe.
La personne peut être sensible : aux paroles valorisantes devant les autres - au fait d’être incluse 

aux engagements partagés - aux projets collectifs 
à la reconnaissance de son rôle.

Pour elle, l’amour peut vouloir dire : « Tu me donnes une place. Tu es fier de notre lien. »

Type Ce qu’il donne souvent Ce qu’il attend souvent Blessure possible Langage à soigner

1
Responsabilité, aide, 

amélioration Reconnaissance, indulgence Se sentir jamais assez bien Paroles valorisantes

2 Attention, service, soin Gratitude, réciprocité Se sentir utilisé ou oublié Paroles et réception

3
Encouragement, réussite, 

efficacité Admiration, présence gratuite
Être aimé seulement pour ses 

résultats Moments de qualité

4
Intensité, profondeur, 

symboles Compréhension, singularité Se sentir banal ou incompris
Paroles 

personnalisées

5 Respect, discrétion, réflexion Espace, présence non intrusive Se sentir envahi Moments calmes

6 Loyauté, vigilance, soutien Fiabilité, réassurance Se sentir abandonné ou trahi Paroles sécurisantes

7 Joie, projets, expériences Liberté, partage, enthousiasme Se sentir enfermé ou alourdi Moments vivants

8 Protection, action, force Loyauté, vérité, contact Se sentir trahi ou vulnérable Toucher et franchise

9 Présence, paix, adaptation
Douceur, inclusion, 

considération Se sentir oublié ou sans importance Moments paisibles
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L’indifférence publique ou l’exclusion d’un cercle relationnel peut être particulièrement 
douloureuse.

Sous-type tête-à-tête
L’amour passe souvent par l’intensité, l’élection, la complicité et la préférence.
La personne peut être sensible : aux moments exclusifs - au regard intense - au toucher 

aux cadeaux symboliques - aux paroles très personnelles.
Pour elle, l’amour peut vouloir dire : « Je suis unique pour toi. »
Elle peut souffrir si la relation devient trop fonctionnelle, trop routinière ou trop diluée dans le 
collectif.

Les trois centres et les langages de l’amour 

Centre instinctif : types 8, 9 et 1
Le centre instinctif est lié au corps, au territoire, à l’action, au rythme, à la présence et à la sécurité 
concrète.
Ces types peuvent vivre l’amour à travers :

les actes - la présence physique - la loyauté - la stabilité - le respect du rythme 
la protection de l’espace commun.

Les services rendus et le toucher physique peuvent être importants, mais pas nécessairement pour 
les mêmes raisons.

Le 8 peut y voir la loyauté et l’intensité du lien. 
Le 9 peut y voir la paix et la proximité douce. 

Le 1 peut y voir la responsabilité et la considération.

Centre émotionnel : types 2, 3 et 4
Le centre émotionnel est lié à l’image, au regard, à la reconnaissance, à la valeur personnelle et au 
désir d’être aimé.
Ces types peuvent vivre l’amour à travers :

les paroles valorisantes - l’attention personnelle - les gestes qui disent : « tu comptes » 
le fait d’être vu, choisi, reconnu.

Mais là encore, les nuances sont essentielles.
Le 2 veut souvent se sentir aimé pour lui-même, et non seulement pour ce qu’il donne. 

Le 3 veut se sentir aimé au-delà de sa réussite. 
Le 4 veut se sentir aimé dans son unicité profonde.

Centre mental : types 5, 6 et 7
Le centre mental est lié à la sécurité, à l’anticipation, au sens, à la compréhension et à la liberté 
intérieure.
Ces types peuvent vivre l’amour à travers :

la confiance - les moments partagés - la fiabilité - le respect de l’espace 
la parole qui sécurise ou ouvre des possibles.

Le 5 a besoin de ne pas être envahi. 
Le 6 a besoin de pouvoir compter sur l’autre. 

Le 7 a besoin de sentir que le lien n’est pas une prison mais une aventure vivante.
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Quand deux personnes ne parlent pas le même langage 

Beaucoup de tensions de couple ou de famille viennent d’un décalage entre le langage donné et le 
langage attendu.

Exemple 1 : type 2 et type 5
Le type 2 donne beaucoup d’attention. Il pose des questions, propose de l’aide, cherche la 
proximité. 
Le type 5, lui, peut recevoir cela comme une intrusion.

Le 2 pense : « Je prends soin de toi. »
Le 5 ressent parfois : « Tu entres trop dans mon espace. »

Inversement, le 5 peut aimer le 2 en respectant son autonomie. 
Mais le 2 peut interpréter cette distance comme un manque d’amour.
Le travail relationnel consiste alors à traduire :

pour le 2 : apprendre que respecter l’espace peut être une forme d’amour ;
pour le 5 : apprendre qu’exprimer un peu plus explicitement l’attachement sécurise l’autre.

Exemple 2 : type 3 et type 9
Le type 3 peut aimer en motivant, en encourageant, en entraînant l’autre vers des projets. 
Le type 9 peut recevoir cela comme une pression.

Le 3 pense : « Je crois en toi, je veux t’aider à avancer. »
Le 9 ressent parfois : « Je ne peux pas être tranquille comme je suis. »

Inversement, le 9 peut aimer par une présence douce et stable. 
Mais le 3 peut vivre cela comme un manque d’élan ou d’admiration.
Le travail consiste à reconnaître que : le 3 a besoin d’être rejoint dans son énergie ;

le 9 a besoin d’être accueilli sans pression.

Exemple 3 : type 6 et type 7
Le type 6 recherche des preuves de fiabilité. 
Le type 7 recherche de la légèreté et de l’ouverture.

Le 6 pense : « Si tu m’aimes, tu me rassures et tu tiens tes engagements. »
Le 7 pense : « Si tu m’aimes, tu me fais confiance et tu ne m’enfermes pas. »

Le risque est que le 6 devienne plus inquiet lorsque le 7 évite les sujets difficiles, tandis que le 7 se 
sente plus coincé lorsque le 6 demande davantage de garanties.
Le chemin commun consiste à associer sécurité et liberté.

Exemple 4 : type 1 et type 4
Le type 1 peut aimer en aidant l’autre à s’améliorer. 
Le type 4 peut attendre d’être accueilli dans ce qu’il vit, sans correction immédiate.

Le 1 pense : « Je veux t’aider à aller mieux. »
Le 4 ressent parfois : « Tu ne m’aimes pas tel que je suis. »

Le 4 peut exprimer l’amour par l’intensité émotionnelle, tandis que le 1 peut se sentir déstabilisé par 
ce qu’il perçoit comme excessif ou injuste.
Le dialogue doit permettre de distinguer : la correction de la reconnaissance - l’authenticité de la 
dramatisation.
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Les blessures d’attachement et les langages de l’amour 

Une lecture avancée doit rester prudente : les préférences affectives ne viennent pas uniquement du 
type Ennéagramme. Elles sont aussi influencées par l’histoire d’attachement.

Une personne ayant manqué de paroles encourageantes pourra y être très sensible, quel que soit son 
type. 

Une personne ayant vécu une carence de présence pourra attendre des moments de qualité. 

Une personne ayant connu l’insécurité matérielle pourra accorder une importance particulière aux 
services concrets. 

Une personne ayant vécu une distance corporelle ou une intrusion corporelle pourra avoir un rapport 
très spécifique au toucher.

Ainsi, l’Ennéagramme ne doit jamais être utilisé pour enfermer l’autre dans une formule du type :
« Tu es type 6, donc tu as besoin d’être rassuré. » 
« Tu es type 4, donc tu veux forcément de l’intensité. » 
« Tu es type 5, donc le toucher n’est pas important pour toi. »

Ce serait une réduction.
La bonne question n’est pas : « Quel est le langage de ton type ? »
mais plutôt : « Comment ton type, ton histoire et ton sous-type colorent-ils ta manière de recevoir 
l’amour ? »

Le stress transforme les langages de l’amour 

Lorsque la personne est en sécurité intérieure, elle peut aimer de manière plus libre. Sous stress, son 
langage de l’amour peut se déformer.

Type 1
Le service devient contrôle - La parole devient critique - L’aide devient correction.

Type 2
Le don devient attente - La disponibilité devient emprise douce - La générosité devient demande 
implicite de reconnaissance.

Type 3
L’encouragement devient pression - La réussite devient substitut du lien - L’image du couple peut 
remplacer l’intimité réelle.

Type 4
La profondeur devient exigence d’intensité - Le besoin d’être compris devient reproche - Le cadeau 
symbolique peut devenir test affectif.

Type 5
Le respect de l’espace devient retrait - Le silence devient coupure - La distance devient protection 
contre le besoin.

Type 6
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La recherche de sécurité devient suspicion - Les paroles rassurantes ne suffisent plus - Le lien peut 
être testé, vérifié, questionné.

Type 7
Le moment de qualité devient fuite dans l’activité - La joie devient évitement - La surprise remplace 
parfois la profondeur.

Type 8
La protection devient domination - Le toucher peut devenir possessif - La franchise peut devenir 
dureté.

Type 9
La paix devient évitement du conflit - La présence devient passivité - L’adaptation devient 
effacement.

La question n’est donc pas seulement : « Quel est mon langage de l’amour ? »
mais aussi : « Comment ce langage se transforme-t-il quand je suis blessé, fatigué, inquiet ou 
déséquilibré ? »

Les langages de l’amour comme chemins de croissance 

Chaque type peut élargir sa manière d’aimer en apprenant un langage moins spontané.

Type 1
Apprendre le langage de la tendresse gratuite - Aimer sans corriger - Valoriser avant d’améliorer.

Type 2
Apprendre le langage de la demande claire - Recevoir sans dette - Dire : « J’aimerais que tu prennes 
soin de moi. »

Type 3
Apprendre le langage de la présence non productive - Être là sans objectif - Partager un moment 
sans performance.

Type 4
Apprendre le langage de la simplicité - Reconnaître l’amour dans les gestes ordinaires - Ne pas 
exiger que tout soit intense pour être vrai.

Type 5
Apprendre le langage de l’expression - Dire un peu plus ce qui est vécu intérieurement - Offrir une 
présence plus lisible.

Type 6
Apprendre le langage de la confiance - Recevoir une preuve sans en demander immédiatement une 
autre - Distinguer intuition et anxiété.
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Type 7
Apprendre le langage de la fidélité dans l’inconfort - Rester présent quand l’autre souffre - Ne pas 
fuir trop vite vers le positif.

Type 8
Apprendre le langage de la vulnérabilité - Exprimer la tendresse sans la cacher derrière la force - 
Protéger sans contrôler.

Type 9
Apprendre le langage de l’affirmation - Dire ce qu’il aime, ce qu’il veut, ce qui lui manque - Offrir à 
l’autre une présence habitée, non seulement accommodante.

Une grille de discernement pour le couple ou l’accompagnement 

Voici quelques questions utiles en couple, en coaching ou en accompagnement relationnel.

Pour identifier son langage affectif
Qu’est-ce qui me touche le plus spontanément ?

Qu’est-ce qui me manque le plus quand je ne me sens pas aimé ?
Qu’est-ce que je reproche souvent à l’autre de ne pas faire ?

Qu’est-ce que j’ai tendance à offrir naturellement ?
Est-ce que je donne ce que j’aimerais recevoir ?

Est-ce que je sais demander clairement mon langage d’amour ?

Pour relier cela à l’Ennéagramme
Quel besoin profond mon langage préféré vient-il nourrir ?

Quelle peur est apaisée quand l’autre parle ce langage ?
Quelle blessure est réactivée quand ce langage est absent ?

Mon type me pousse-t-il à demander trop, pas assez, ou indirectement ?
Sous stress, comment mon langage de l’amour se déforme-t-il ?

Quel langage ai-je besoin d’apprendre pour mieux aimer l’autre ?

Pour dialoguer avec l’autre
Quand te sens-tu vraiment aimé par moi ?

Quels gestes passent inaperçus pour toi alors qu’ils me demandent un effort ?
Quel geste simple pourrais-je poser cette semaine pour mieux parler ton langage ?

Y a-t-il un langage que tu as du mal à recevoir ?
Y a-t-il une forme d’amour que tu attends mais que tu n’oses pas demander ?

Une mise en garde : aimer n’est pas seulement remplir un réservoir 

L’image du « réservoir d’amour » est utile, mais elle peut devenir insuffisante si elle est comprise de 
manière trop mécanique.

On pourrait croire qu’il suffit d’identifier le bon langage et de l’utiliser régulièrement pour que la 
relation aille bien. En réalité, l’amour ne se réduit pas à une technique de remplissage affectif.
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L’Ennéagramme rappelle que l’amour est aussi un chemin de désappropriation de l’ego. Chaque 
type a tendance à aimer à partir de sa stratégie principale :

le 1 aime en améliorant ; le 2 aime en donnant ;
le 3 aime en réussissant ; le 4 aime en intensifiant ;
le 5 aime en respectant la distance ; le 6 aime en sécurisant ;
le 7 aime en réjouissant ; le 8 aime en protégeant ;
le 9 aime en pacifiant.

Ces formes d’amour sont réelles, mais elles peuvent être mélangées à une compulsion. La 
croissance consiste à passer d’un amour stratégique à un amour plus libre.
L’amour devient alors moins centré sur la question : « Comment puis-je obtenir ce dont j’ai besoin ? 
»
et davantage sur : « Comment puis-je rencontrer l’autre dans sa réalité propre, sans me perdre moi-
même ? »

Lecture spirituelle possible 

Dans une perspective spirituelle, ce croisement peut aussi devenir un chemin de conversion 
relationnelle.
Les langages de l’amour nous apprennent à rendre l’amour concret. 

L’Ennéagramme nous aide à purifier les motivations qui se cachent derrière nos manières d’aimer.
Il ne s’agit plus seulement d’aimer comme cela nous arrange, mais d’apprendre à aimer comme 
l’autre peut le recevoir. Cela demande :
• de l’humilité : reconnaître que ma manière d’aimer n’est pas forcément celle qui rejoint l’autre ;
• de l’écoute : découvrir ce qui fait réellement vivre l’autre ;
• du renoncement : sortir de mes automatismes affectifs ;
• de la liberté intérieure : aimer sans manipuler, sans acheter, sans contrôler ;
• de la patience : apprendre une langue qui n’est pas spontanément la mienne.
Aimer devient alors une école de décentrement.

Pour conclure

Les cinq langages de l’amour de Gary Chapman offrent un vocabulaire simple pour comprendre 
comment chacun reçoit l’amour. L’Ennéagramme, lui, permet d’explorer les motivations profondes, 
les peurs, les blessures et les stratégies relationnelles qui colorent ces langages.
L’intérêt de leur articulation n’est pas de dire : « tel type correspond à tel langage », mais de 
comprendre comment chaque profil peut investir, déformer, attendre ou éviter certaines formes 
d’amour.

Un même geste peut être reçu comme une preuve d’amour, une pression, une intrusion, une 
indifférence ou une sécurité, selon le type, le sous-type, l’histoire affective et l’état intérieur de la 
personne.
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L’enjeu n’est donc pas seulement de connaître le langage de l’autre, mais d’apprendre à le parler 
avec justesse, sans perdre sa propre vérité.

L’amour devient alors plus qu’une intention. Il devient une traduction patiente, incarnée et ajustée 
de la présence à l’autre.
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Annexe 
Grille Ennéagramme × 5 langages de l’amour 

Type 1 — Le perfectionniste / réformateur 

Phrase qui rejoint le type 1 : « Je vois tout ce que tu fais. Tu n’as pas besoin d’être parfait pour être 
aimé. »

Type 2 — L’aidant / l’altruiste 

Phrase qui rejoint le type 2 : « Tu n’as pas besoin de prendre soin de tout le monde pour être aimé. 
Et toi, de quoi as-tu besoin ? »

Langage Comment il peut le recevoir Point de vigilance

Paroles 
valorisantes

Il se sent aimé quand ses efforts sont 
reconnus.

Éviter les compliments vagues ; préférer une 
reconnaissance précise.

Moments de 
qualité

Il apprécie les temps calmes, ordonnés, sans 
tension inutile.

Il peut avoir du mal à se détendre s’il reste centré sur 
ce qui n’est pas parfait.

Cadeaux Il reçoit bien les cadeaux utiles, beaux, sobres 
ou porteurs de sens.

Un cadeau négligé ou mal choisi peut être perçu 
comme un manque d’attention.

Services 
rendus

Très important : cela soulage sa charge 
intérieure. Il peut avoir du mal à demander de l’aide.

Toucher 
physique

Il peut être touché par une tendresse simple, 
respectueuse, apaisante. Le toucher doit être délicat, non envahissant.

Langage Comment il peut le recevoir Point de vigilance

Paroles 
valorisantes

Il a besoin d’entendre qu’il compte pour lui-même, pas 
seulement pour ce qu’il donne.

Attention aux compliments qui ne 
reconnaissent que son utilité.

Moments de 
qualité Il se sent aimé quand l’autre prend du temps pour lui. Il peut se sentir rejeté si l’autre demande 

de l’espace.

Cadeaux Les cadeaux personnalisés le touchent fortement. Il peut minimiser son besoin tout en 
espérant être deviné.

Services 
rendus

Recevoir de l’aide lui fait du bien, mais peut aussi le 
mettre mal à l’aise.

Il doit apprendre à recevoir sans 
culpabilité.

Toucher 
physique Souvent important : tendresse, chaleur, proximité. Peut devenir une attente implicite de 

réassurance affective.
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Type 3 — Le battant / le performant 

Phrase qui rejoint le type 3 : « Je t’aime aussi quand tu ne réussis pas. Tu n’as rien à prouver pour 
compter pour moi. »

Type 4 — Le romantique / l’intense 

Phrase qui rejoint le type 4 : « Je te vois vraiment. Ce que tu vis compte pour moi. »

Type 5 — L’observateur / l’expert 

Phrase qui rejoint le type 5 : « Je respecte ton espace, et j’aime quand tu me partages un peu de ton 
monde. »

Langage Comment il peut le recevoir Point de vigilance

Paroles valorisantes Très important : reconnaissance, 
admiration, encouragement.

Ne pas valoriser uniquement la réussite ou 
l’image.

Moments de qualité Il se sent choisi lorsque l’autre lui offre 
une présence gratuite.

Il peut avoir du mal à ralentir pour être 
simplement là.

Cadeaux Il apprécie les cadeaux valorisants, 
élégants, utiles à ses projets. Le cadeau peut être associé au statut ou à l’image.

Services rendus Il reçoit bien une aide concrète qui lui 
permet d’avancer.

Attention à ne pas transformer la relation en 
efficacité permanente.

Toucher physique Peut l’aider à sortir du mode performance 
et à revenir au corps. Il peut avoir du mal à se montrer vulnérable.

Langage Comment il peut le recevoir Point de vigilance

Paroles valorisantes Il a besoin de paroles personnelles, profondes, 
singulières.

Les compliments génériques peuvent lui 
sembler superficiels.

Moments de qualité Essentiel : présence intime, écoute, profondeur. Il peut attendre une intensité constante.

Cadeaux Très sensible aux cadeaux symboliques, poétiques, 
uniques.

Le cadeau doit raconter quelque chose 
du lien.

Services rendus Il peut être touché si le service manifeste une vraie 
compréhension de son monde intérieur.

Les services trop pratiques peuvent 
passer inaperçus.

Toucher physique Peut être vécu comme une preuve forte de connexion 
émotionnelle.

Le toucher sans présence affective peut 
sembler vide.

Langage Comment il peut le recevoir Point de vigilance

Paroles valorisantes Il apprécie les paroles sobres, justes, non intrusives. Trop d’intensité verbale peut le mettre à 
distance.

Moments de qualité Il aime les temps calmes, profonds, sans obligation 
d’exposition excessive. Il peut confondre proximité et intrusion.

Cadeaux Il apprécie les cadeaux utiles, intelligents, choisis 
avec finesse.

Les cadeaux trop démonstratifs peuvent 
le gêner.

Services rendus Très apprécié s’ils respectent son autonomie. Ne pas l’aider en prenant le contrôle.

Toucher physique Possible mais souvent lié à la confiance et au 
respect du rythme.

Le toucher imposé peut être vécu comme 
envahissant.

Chabrerie Bernard 15



Type 6 — Le loyal / le vigilant 

Phrase qui rejoint le type 6 : « Je suis là. Tu peux compter sur moi. Nous allons traverser cela 
ensemble. »

Type 7 — L’épicurien / l’enthousiaste 

Phrase qui rejoint le type 7 : « J’aime ta joie, et je suis aussi là avec toi quand c’est moins léger. »

Type 8 — Le protecteur / le puissant 

Phrase qui rejoint le type 8 : « Tu peux être fort, mais tu peux aussi être vulnérable avec moi. Je ne 
vais pas utiliser cela contre toi. »

Langage Comment il peut le recevoir Point de vigilance
Paroles 

valorisantes
Il a besoin de paroles rassurantes, fiables, 

cohérentes.
Les promesses non tenues blessent 

fortement.
Moments de 

qualité
Il se sent aimé dans une présence stable et 

prévisible. L’inconstance peut nourrir l’inquiétude.

Cadeaux Il apprécie les cadeaux qui manifestent attention, 
fidélité et mémoire. Le cadeau ne remplace pas la fiabilité.

Services rendus Très important : aider concrètement signifie « tu 
peux compter sur moi ». Il peut vérifier la solidité du lien.

Toucher physique Peut être très rassurant s’il est associé à la sécurité 
affective.

En période d’anxiété, le toucher seul ne 
suffit pas toujours.

Langage Comment il peut le recevoir Point de vigilance
Paroles 

valorisantes
Il aime les paroles encourageantes, positives, 

ouvertes.
Éviter les paroles qui enferment ou 

culpabilisent.
Moments de 

qualité
Essentiel : partager des expériences, rire, 

découvrir, vivre.
Il peut éviter les moments trop lourds 

émotionnellement.

Cadeaux Il apprécie les cadeaux-expériences : sortie, 
voyage, surprise, aventure.

Le cadeau doit ouvrir un possible, pas créer 
une contrainte.

Services rendus Il reçoit bien l’aide qui allège ou libère. Il peut fuir les responsabilités relationnelles 
difficiles.

Toucher physique Souvent vécu de manière joyeuse, spontanée, 
ludique.

Attention à ne pas rester seulement dans la 
légèreté.

Langage Comment il peut le recevoir Point de vigilance
Paroles 

valorisantes Il apprécie les paroles franches, directes, loyales. Il se méfie des paroles trop flatteuses ou 
ambiguës.

Moments de 
qualité

Il aime les temps forts, vrais, sans faux-
semblants.

Il peut avoir du mal avec les échanges trop 
vulnérables.

Cadeaux Il apprécie les cadeaux forts, utiles, symboles de 
respect ou de loyauté.

Le cadeau ne doit pas ressembler à une 
tentative de l’acheter.

Services rendus Important : agir pour lui peut être reçu comme 
une preuve de loyauté. Il peut avoir du mal à accepter d’être aidé.

Toucher physique Souvent important : présence corporelle, force, 
tendresse directe.

Le toucher doit respecter sa liberté et sa 
dignité.
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Type 9 — Le médiateur / le pacificateur

Phrase qui rejoint le type 9 : « Ta présence compte. Ton avis compte. Ce que tu désires est important 
pour moi. »

Tableau synthétique utilisable en atelier 

Exercice pratique pour un couple ou un groupe 

Chaque personne peut répondre à ces cinq questions :
Quel langage de l’amour me touche le plus spontanément ?
Quel langage ai-je tendance à offrir naturellement ?
Quel langage ai-je du mal à demander ?
Quand je suis sous stress, comment ma manière d’aimer se déforme-t-elle ?
Quel petit geste concret l’autre pourrait-il poser cette semaine pour me rejoindre davantage ?

Langage Comment il peut le recevoir Point de vigilance
Paroles 

valorisantes
Il a besoin d’entendre que sa présence 

compte.
Il peut minimiser ses besoins et ne pas 

demander.
Moments de 

qualité
Très important : présence paisible, rythme 

doux, temps partagé.
Il peut s’adapter à l’autre au point de 

s’oublier.

Cadeaux Il apprécie les cadeaux simples, doux, 
réconfortants.

Il peut dire que tout lui va, même si ce 
n’est pas vrai.

Services rendus Il se sent aimé quand l’autre l’aide sans le 
brusquer.

Le service ne doit pas devenir prise de 
décision à sa place.

Toucher physique Souvent très nourrissant : tendresse calme, 
câlin, proximité.

Il peut rechercher la fusion paisible pour 
éviter le conflit.

Type Langage souvent sensible Besoin profond Risque relationnel Invitation de 
croissance

1 Paroles valorisantes, 
services

Être reconnu sans devoir 
être parfait Corriger au lieu d’aimer Valoriser avant 

d’améliorer

2 Paroles, toucher, temps de 
qualité Être aimé pour lui-même Donner pour être reconnu Demander clairement

3 Paroles, temps de qualité Être choisi au-delà de la 
réussite

Confondre amour et 
performance

Être présent 
gratuitement

4 Temps de qualité, cadeaux 
symboliques Être vu dans son unicité Attendre une intensité 

permanente
Accueillir l’amour 

simple

5 Temps calme, services 
respectueux

Être respecté dans son 
espace Se retirer affectivement Rendre l’amour plus 

visible

6 Paroles rassurantes, 
services Être sécurisé Tester le lien Recevoir sans vérifier 

sans cesse

7 Expériences partagées, 
cadeaux

Être libre et joyeux dans le 
lien Éviter l’inconfort Rester présent dans le 

difficile
8 Services, toucher, loyauté Être respecté et non trahi Protéger en contrôlant Montrer la tendresse

9 Temps paisible, toucher, 
douceur

Compter sans devoir 
s’imposer

S’effacer pour garder la 
paix Exprimer ses besoins
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Puis chacun peut compléter cette phrase :
« Quand tu fais ou dis cela, je me sens vraiment aimé parce que cela vient rejoindre en moi le besoin 
de… »

Exemples : « … le besoin d’être reconnu. »
« … le besoin d’être choisi. »

« … le besoin d’être rassuré. »
« … le besoin d’être respecté. »

« … le besoin d’être compris. »
« … le besoin d’être important pour toi. »

Pour conclure 

Les cinq langages de l’amour nous apprennent comment l’amour est reçu. 

L’Ennéagramme nous aide à comprendre pourquoi certaines formes d’amour nous touchent, nous 
manquent ou nous blessent davantage que d’autres.

L’enjeu n’est donc pas de coller un langage à chaque type, mais d’apprendre à traduire l’amour dans 
une langue que l’autre peut vraiment entendre.
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